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BOLL£Ti|eJuOiî 
LE PANAMA 

La libre Puole vient de publier un 
fésunaé du rapport <iue ie citoyen 
Kouanet, députe socialiste de Paris, a 
écrit sur les d e s s o u s de l'affaire du 
Panama. 

<:e rapport qui ne compte pas m ins 
de -71 pages est des plus documentes 
• t des plus instructifs, à en juger par 
c e que le journal de M. 1. rutnout en a 
Mira i t . 

Nous n'avons pas la prétention d'a
nalyser, ici, une œ u v r e auss i c o n s i 
dérable, conçue avec un grand esprit 
d impartialité et rédigée avec une pré
cision et une netteté remarquables-
- Nous voulons seulement constater 
oue notre collaborateur el ami Roua-
pet a écrit la p lus rormidabie réquisi
toire qui s e so i t vu coirro le régime 
capitaliste, depuis tantôt vingt ans 
identifié avec la politique opportu
nis te . 
> Kouanet, s'aidant de documents au 
thenUques , a ravivé l e s cendres mal 
éteintes du Panama et a leur lueur, 
n o u s a montré , cyniques, les h o m m e s 
dont la société bourgeoise i s s u e du 16 
•nai, s est le plus enorgueill ie. 
» C'est le « d'rjrxi t rancais » et s e s 
'ils ; c'est Houv.er, c'est Voles Koche, 
c'est Thévene i que l'on voit s'agiter, 
;lerrière d e s f a u s s e s burbes, des iaux-
c o r r o m p u s , — d e s homme» de pailla, 
pour d i t e le mot, — âpres au gain, 
ardents à la curée, souc ieux avt.nt 
tout d'attirer vers eux le plus d'orpo^-
aJM*. 

Un ' ce marché d e influences et d e s 
p u i s s a n c e s politiques où le baron de 
rieinui h achetait l e s consc i ences , 
c o m m e il appsra t suie ! < uel inacaui-
gnounage répugnant et quelle honle 
p o u r cette nation iraucaise si grande 
et si Mdaéreuse. si probe et s i digne, 
dans son peuple, mars tiorriJbleuum 
corrompue dans s s s couches ditss su» 
perleures ! 

Kt pour comble, la Justice l e s a pro-
tép**a ce9 couel ies - là 1 epuis dix a n s 
nue la plaie du Panama saigr.e au 
tinnc du pays , rien ou presque rien 
» a 'été fait pour la guérir. 

. a «. eu aeocouncd.es d'instructions, 
des parodies d'en |U' tes , des s i m u l a 
cre» de jugements , des semblants de 
flétrissures, quelques sacri l ices v a 
g u e s _ c o m m e celui de Bairtaut — 
rien de plus 

\)<x il i'allait l'acide, le fer, le feu, on 
a tenté de ce m o u i l l a g e nui, ma in te -
icaant, s e feauilld, so d e s a g i v g e et 
tomba. 

Nous n e s a v o n s pas si la c o m m i s -
ion d'enquête actuelle qui coinpto 

Houanet parmi s e s membres les p lus 
•u-tifi et les plus intel l igents, sera plus 
l e tireuse que s e s d e v a n c i è r e s , dans 
l i volonté qu'on lu i prête d'en tlnir pat-
un e x p o s é net et s incère de toute la 
vérité. 

Nous doutons qu'elle trouve auprès 
i u Gouvernement te concours auquel 
e le a droit. 

Mais si s o n action est entravée; si 
on l'empêche d'établir toutes les r e s -
I onaaeil ités ; s i c e s responsabi l i tés 
établies on ne les poursuit pas j u d i -
.•ai renient; si ou n s les c loue pas au 
pilori, on aura peut-être réuss i à re
tarder une échéance tatale.on ne t'au-
i-^pas éludée. 

Ce que la législature actuelle, ce 
vue le gouvernement de M. Méline 
»'auront pas voulu taire, une autre 16-
trsiature, un autre gouvernement s e 
ront forcés de l'accomplir, car le P a 
nama es t c o m m e c e s maladies h o n 
t e u s e s que l'on peut d iss imuler un 
temps, m o i s qui finissent par s e m a 
nifester^ épugnanles , et exigent, dès 
lors , l' isolement de l'individu conta
miné. 

l e pus coule aujourd'hui, abondant, 
<le la plaie panamtste rouverte, ù quoi 
boa reculer devant l'emploi de me
sures de désinfection sociale qui tôt 
o u tard s'imposeront 1 

M. Méline, bien que la httre ait été envoyée 
le 19 novembre, n'a pas encore répondu aux 
honorables «ombre» du s Comité de protection 
et de détente des indigènes » 

La question sera d'ailleurs vidée d'une autre 
façon, car nous croyons savoir que le ministre 
des colonies aura bieniôt à s'expliquer, devant li. 
Chambre des députés, sur les étranges procèdes 
de colonisation employés Dor M . Galliéni i Ma
dagascar. 

•CBT DE M M A f t - ï , ARCIEN Tr-POTÉ 
Paris, 9 décembre. 

On annence la mort de M. Maillé ._ ancien 
maire d Angers, ancien député républicain de 
Maine-et-Loire, décédé à 1 âge de quatre r i»- t -
dcn\ ans, 

imOS'.-Of DE POUDRE. - 80LDAT3 BLESS.î 
Nsncy, 9 décembre. 

Des soldats du génie et du «Se d infauter.e 
creusaient une tranchée sur le plateau de :,..i -
zéville el avaient préparé deux fourneaux de 
mines pour y mettre le feu. 

l ie a* retirèrent, l'an port nt six kilosde pou-
dre, et un autre un falot, qu'il renversa sur la 
poudre. l'ne explosion Je produisit. Tous les 
soldats tombèrent dsna la tranchée. Cinq s o u 

Îrièvement blessés, mais leur vie n'est PJS en 
•nger. 

OCCUPATION DE RIKK1 PAR LES FRANÇAIS 
Paris, 0 décembre. 

On télégraphie de Lazoe quj les 1 rsuçais oat 
eu cinq engagements avec lea indigène* avant 
d'occuper Nikki . Le roi t e s t enfui dans lj 
brousse. 

QUESTION OUVERTE 

E T B A . \ G E 9t 
PROGRES DU SOCUUSag EN ALLHUGNE 

Londres, 0 décembre. 
Le correspondant berlinois de la Pal: .«.'a 

Gaxett?'fuit observer que le soesaiisau ga^u : 
constamment du terrain en Allemagne, en aie. 
pli de tous les obstacles élevés cuntre lui'. 

Par exemple le feu député socialiste ilri .Ieo-
berger aveit été jadis é lu à Nureuiuerg i.ar 
18,«J0 voix ; à i élection du 3 courant, pour lui 
nommer no s icce;seur, le candidat socialiste 
ÛErtrl a réuni i'U.Oll" voix, soit i.'.OO de ptus. 

Toutes les élections partielles ont donné des 
résultats analogues On peut donc s'attendre à 
« • essor fort pain des socialistes aux procjsaiaes 
élections générales pour lo Helctiaiag. 

LA CRISE «IMSTER1ELLE tTALIXRTIS 
Home, • décembre. 

U . di Hudini est toujours charg : de for u-r 
le cabinet 

Lea journaux confirment le bru t snivan- !e-
quet M. /anarlc l l i accepte d entrer dans 1.- ca 
binet avec le portefeuille de la just.ee. 

Un assure que is néaéral di San Mar/an->, 
commandant e s corps d armes de Konc, pren
drait la guerre. 

Selon ie lun t» a, au cas où M . Viscon'.i 
Venosta ne cooseivern.i pas son portefeuiiie 
c'est M. di Kudini ou M. .Criu qui aurait les 
afTbiree étrangères. 

FM DE L'ISCIDEHi" SERMANO HAÏTIEN 
Berlin, 9 décembre. 

Tontes les conditions de l'ultimatum allemand 
ont ele accepléee par le président de la l iepu-
blinue d l la i l i . L indemnité a été payée; le gou 
veroeuicut haïtien a envoyé une lettre d excuses 
et le paTiitun allemann a ele salué. 

Apres la satisfaction donnée à l'Allemagne, 
la tranquillité n'a pas ele troublée ù Port-au-
Prince. 

Lee personnes qui s'étaient réfugiées à ber.l 
des naviree sont retournées en ville Ls chargé 
d'affaires d'Al.ernagne s est aussi rendu ù terie, 
et les relations diploinat ques ont été reprises. 

LA LÉGISLATION'OUVRIERE IX SUISSE 
/uricb, u décembre. 

Le Grand conseil du canton de Vaud, s'oc
cupe actuellement d une pet lion dea femmes em
ployées dans les msgas.ns, demandant la fixa-
tien d une journée de travail maximum et la 
fermeture (es magasins ù 8 heures du seir. 

RIXES 0R1TES DiHS DUE CASERNE 

Berlin, 9 décembre 

L'ne dépêche de Cologne annonce que des 
rixee très graves se soot produius dans Ta ca 
serne d infanterie de cette silte. Pendant la 
nail, lea hommes d'une chambrée en sont ve
nus sux mains; l'un d'eux a été tué d'un coup 
de baïonnelt-s, un autre en reçut plusieurs coups 
qui mettent ea rie en daagcr. pius.eu.s autres 
soldais ont été blessés, mais légèrement. 

L ne enquête a clé aussitôt ouverte, 

La s é a n c e de samedi ù la Chambre 
a ébranlé et discrédité ie g o u v . r n e -
meai.fcjie n'a p a s fait faite U J pas à 
i ai lairj Drayfus. Pris entre les deux 
éléments de sa ma orité, l'eléaient ca-
t.,o;i ,ue et militaire*d'un côté, l'éld-
ment juif de l'autre, le ministère ne 
sa i t . ue balbutier, rtts. r et me .tir. 

Acculé par la droite et pur M. d>. 
Mun qui le mena, ;.ieat de l'abandon
ner, le s'énô.-at nillot a déclaré solea-
nellemetH, comme ch l'de 1 arnieu t u^ 
c apitai.ie ureyfqa étai: bieti ugc ui 

ijUtl était coapable. .^oi ; mai^, co ; e 
déclaration, pourquoi ne orna la fairj 
it y u un moi-, . i ourquoi laisser S J 
prolonger i a g i t a l i . n et le doute .' Il 
ï.mtji-2 qu'un mtaiatre do in jjuerro, 
> i. petit couper uouit d'un mol . . u n e 
c -inpagne <iui met en quest ion un ju 
gement militaire, d o t avoir luite de 
d irecetBot décisif, A U eoatraire. le 
général btlrOl ajourne, pro. ion.e u'a-
uui'd dea parole^ ine-.'i'iaiaes, te.ilo 
mvine, cobtmdaainejdi uer ter, d éviter 
lacbamO.e ,d 'é lude i 1J débat, e t i t n e 
se décide eSstln u iats.-er tOBsber u..e 
paro lee r.e,.j iqueque qu md la ctoit : 
catholiqu . tans laquelle fa ministère 
n e ; ) . u . . . v u , ie mea ictj a'ttue exécu 
t;o;:. 

Pourquoi cola .' C'est qu'en i i i 'tne 
tempe», rautra partie de - t ntajorit j , la 
p.itt.e op. o . t j i i .a .e , pro.esiuntc ei 
. . l i .o , pé-e.-îUt lui en scus c n taire. 

Ali .' vous uitjs qu'il y a c::ose u=
rée 

• t bien jufpie, l ia ta eàt-il vrsv, oui oti 
noa, i,ue .e toa^eii d j eu.; .re Ï J U W et 
cjiiua.»ine a a . b communique;' a l a o -
> u^e les p ièces du procès ; t t , d - n s Le 
cas . d'aprè t ie Code militaire ta.-.iiu-
iue, lo procès n est-il pa-s n u l ' Aii I vous 
dues quo voua ten.z inubrunlauleuittai 
Ureyins pour coupable : ...ai.-, a .ors 
p o u r q u o i p u u r H u i v u / . - v o u s 1-^utx-

du tniojistére ne Brandit pat-. U n'est 
plitsqu'un misérable lamueau. 

î t iemain a dil'iiculté reste entière, 
Si lauforit.i militaire,informant contre 
KsteHta/.y, auout t i -un noa lieu, il y 
auiauvi soulôvenjeat ^ù..é al de l'opi 
nioaTnr on aura refusé au p a j i ce 
qu lijjiend, a dont il a un oesoiti ab-
s o h c e - t - j -d ire la lumière complète 
et hjjnra.itie o'ttn ''ébat public. 

'".toi! voilà un l'.oaime qui écrit l es 
lettM les plus abjmm.'ibles ! 11 écrit 
q.r.i voudrait quo Paris fût livre à cent 
iiiiilssoldats ivres \ 11 oer.t -lu'il veut 
qaiiiaj-1 armée Irançeiite uitns iu U ue 
la qmte'ra po.nt s a n s lui ,ouer un tour 
de -ifa,-on, il écrit que s a plus gr.-nde 

e irait de charger, c o m m e capitai
ne ssul i ians , les so ldats français. 11 
est ai" suspect qu'un colonel des t>u-
reatn de ta guerre ie di s gao depuis 
p r è i i e deux a.is c o m m e un traître 
t 'ai ime coïncidence . r a n g e , il y a 
eutH le bordereau do trahison et l'ô-
crhure de e t homme une ressemblan
ce i t e lu i -même .tcclare effrayante! 
Losi î iargcs sont assez to i l e s contre 
lu: ,Otir ,u'apr6j en.,uô!e, oa ait déci
dé l ' informer ! et cette infor-nation 
tourfieiait cO.trL : elle n'about.rait j .as 
a u » procès en rè^le. Où tous les té
moignages pourraient se produire ! 
Cest împossiule, e: la CJ:ISC: nce pu-
o a q u e n a c c e p t rapaa d'être icysti i iée 
a .n i , 

I is t i e r s il y aura lotîseil d.̂  g u . r -
re, «nia il tnudru qua le j - b a l so i : pu
blie, en pleine lumière. D«.j:i des oflT-
cieux, des tous pari nt de nouveau de 
huts-clos. Muts le buts c los du pre
mier proeê3 a t'ait assez et trop de mal. 
C'est parce jaue le jogcmeni a e t : p :é -
pa é et i t n 'u dans ta p.el ta obscurité 
viue d une p irt i - s garanties né^es >ai-

- ,> m i iuj l ' a c c u s é . q u e 

d'inttrurtion Frasqueville ceeclut A u e ordon
nance de noa lieu. 

• Lea décisions intervenues en 1893, dit M . 
Rouanet, en faveur dea parlementaires, s'ont 
malheureusement pas clos I ère des polémiques 
et, à maintes reprises, les bénéficiaires des or 
donnauces de non lieu se sont pleiats qa'on ait 
fait la conspiration du silence autour dea consi
dérants et des pièces justificatives de l'arrêt. M. 
lîourier, entre autres, s'est plaint amèrement 
qu'en passai, dans les dis ussions le concernant, 
les résultais et attendus de l'ordonnance de la 
chambre des mises en accusation 

a C'est en vue de donner satisfaction aux de* 
siderata de noa collègues autant que pour ouvrir 
tout grands à l'opinuD les dossiers soumis à 
notre étude que nous croyons ut ie, conclut M. 
Kouanet, la publication des principales pièces 
(interrogatoires, témoignages et arréts)_coetenus 
dans r.nstruclien ouverte eur leur ras » 

La troisième partie eat entièrement consacrée 
au baron de Reinach. Puis M. Houanet éaumtre 
des conclusions qui l'amènent enfin i proposer 
/ordre du jour suirant : 

• La Chambre, 

» Regrettant les lacunes de l'iastroctioa de 
IS!*.' 1893, le silesce gsrdé à cette époque sur 
la découverte des rails délictueux et criminels 
qui furent l'objet de poursuites ultérieures en 
1890; 

s 111 .:a;nt les immixtions et participations des 
h jmmes uoliliques dsns les négociations ou opé
rations ti'atiociéres a^snt un lien svec ha pou
voirs pablics. 

•> Et répudiant test concours d'argent ptetc 
sous une forme quelconque par des particuliers 
ou des spcetés su gouvernement. 

> Passe à l'ordre du jaur. 

s u n'sjsrt p a s o e r t i m q u e l s b o r d e r e a u | - 0 i . u a . « p a r ^ i« c o u . a u'. l ' i m i t a t i o n o n t 
Il d e ! > r e y f u » , p o u r q u o i :;-t o n c o 

damné celui ci .' Et, s t, e s : ce, '.a n ..ue pi c 
le bordereau est de i).o.. .us . j o rquoi 
poursuivra Ksie.ua'.j .' i.a..t..u..e du 
Koavvmemetst est s . m.sérTiblen.en< 
coutrua.cto.re quo . t . Méline a l'ait 
tous se» effortk pour ne potut parler, 
ci. quand i, u uu parler, p jur ne rien 
d r e . 

U a dit cotte phrase extraordinaire: 
«I l n'y a | a > d"a.i..iro Dre.wus » il 
voulait dire ijue les pour-uito-, eaga 

-sblrs- . i a:ro la huis d o s a u 
t o i - Ks'.er: ;./;• api es avoir fait le 

uuia c'oai du pru s Dreyfus, oe serait 
ag-:ravcr i in quiétude eén ra lee t x u s -
pèrer la i rance>4uol i n o u s e:i s e r i o n s 
doue là que nous né pourrions, s a n s 
peur de l'étranger, reg l . r n o s aflair a 
intérieures , re •.nerôtu.r et punir a u 
g l a n d jour les cr imes de trahison I 
i .'est ;'i ce .a . c'est a cette hum.lit.tion 
qu'obout.raient les mill ions dépensés 
pour la cé . e t . s e et les « a.liai.ces » si 

S. SUUVB-EVIUS7. 

I N T E R I E U R 
RKCHIOS DU CONSEIL DES 1INI8T1ES 

Par'*, 9 décembre. 
l>ss ministre» se so i t réunis, ce matin, au 

ministère d* 1 agriculture, tous la présidence d* 
M . Méline. 

La (.'osseil a été consacré à l'examen de la 
discussion du budget et au règlement des af
fairas courantes. 

LIS MÉFAITS C M I I 8 A laDatUSCAR 
Paris, 9 décembre. 

Les récité que sens avons faits, dit la Lan-
(*me, ds certains méfait* commis à Madsgas-
rar au détriment des :aéigénesoot émûtes meaa* 
I ras du « Comité de protection et de defeaoede* 
i.iitgén»*. > 

MM Isatc, sénateur, Psol Viollct et Giry, 
qietsarea, as 1 Institut, ont écrit i e* aajet a s 
rJéstaVat da Conseil en lai demandant do sévir 
(antre les auteur» des méfaits aigsajés, s'ils ssat 
«rstis ou ds pourmivre le journal qui lee a ra*> 
éeaiéf, * ils ss«t faaa. 

CRI C0LL1SSI0H ESTRE CDISASSKS 
Kiel, 9 décembre. 

Use collision s'est produite m i r e lea cuirassés 
JaYandeeottrv *t VVur/cn6eri7, sur la roule 
maritime de Christiania. Le Brundcboxtrj a 
dû rebrousser chemin. 

sVESPAGKE, LES ÉTATS UNIS ET CDBA 
Madrid, 9 décembre. 

M. Sagséla, interviewé au anjtt du message 
de M. Mac Kinley, a répondu qu'il le trouvait 
sstislaisant parce que la menace d'interrenir 
daas les affaires de Cuba n avait été faite quj 
pour donner itùsfactioa ù une pirt.e ds l'epi-
nioa aux Etats Unie. 

L* gouvernemelt ne fera pas d'observation sa 
sujet de ce message. M. Sagasta croit que les 
paroles de M. Mac Kinley auront une influence 
sur lee rebelles. 

Le* Cortèe ne lereat convoquée* que lorsque 
le gouvernement connaîtra 1 enet produit par ie 
mtsaage sur te* Chambrée américainea. 

TIOTÉNTÉS B.\6ARRES A H i n T I R 

Munster (Westphalie), 9 décembre. 

D* graves désordres se eont produits dans un 
fssbeurg de Munster à l'occastén d* la Saint-
*" Mil 

L'interdiction faits par les autorités déporter 
des masquée avait prodoit une vive irritation 
dana les quartiers populaires. 

Dans la soirée, plusieurs centaine* de persan 
ne* se mirent i conspuer la police et U lancer dea 
pierres sur les a g é i u . Uns bsgarre s'ensuivit, 
au cours de laquelle plusieurs coupe d* feu fu
rent tiré* sur la pélic*. 

Un grand nombre de personnes ont été ble i -
[•**$, el quantité d arrtsuuoni ail été «perce». 

s e s contre ^steriiazy ne remettaient I poinpeutvetnont fétéea T 
p a s en quest ion la coiidaiiuiation de i Mais non I 11 n'y a l i qu'un prétexte, 
Dreyfus. Mais il n a pas répondu à la { Ce n'est pas pour la l-ranceque la 
qu ..oti si Simple, si naturelle de • haute aut .rite militaire redoute les 
Marcel Semb.it : Ue quoi donc a lors et ! débats publics t e'ej". pour elle même, 
sur quelles p ièees est uieulp. I stoiita- : i »r cas débats feront éclate." a tous 
zy ' c est après une dénonci .tion de lés veux ce qu'on entrevoit déjà: c'est 
Mattiieu Dreyfus qu'une enquête a t té ; qu'il y a dans la naute armée des cote-
ouverte : dans cet e dénonciation, .\m- ries ennemies qui songent unique-
thi.tu Dreyfus afiiruiait qu'Ksteriia/.y 
était l auteur du borderaéw. o u l'on-
qu> ie n'a et j qu une co.uédte miséra
ble, ou orte a un jiorter sur ce point, 
et lorsque, à la suite de cette enquête, 
le gouverneur militaire de l'atis cou 
clut qu'il y a lieu d'informer contre 
Esterliazy, ou tout cela n'est qu une 
criminelle parade, ou cela signifie qu'il 

ment, non à organis r la défense .mais 
à se déchirer e i a se dévorer, c'est que 
le « l in juif et le clan jésuite se font 
dans les' bureaux une guerre sauvage . 
Les débats publics montreront à la 
France que l'oligarchie des grands 
chefs entend substituer s.e-t volontés 
et ses pass ions aux garanties de la loi. 
i ls révélèrent lee complaisances de 

y a des chances poar que ie bordereau ' l'Ktét-maJor pour le uhlan Ksterhazy ; 
soit d'Esterha'.v. Mais, s'il est d i stci 
hazy, il ne peut être de Dreyfus,et ainsi 
une des bases du procès est ébranlée. 
vuo i qu on la s se , le bordereau «s t un 
point de contact entre-l'uil'aire Dreyfus 
et l'affaire Ksterha/.y.' FA pondant q u e 
M. Mclino dit qu'il n'y a pas de ques 
tion Dreyfus, il crée oliicielleinent une 
question Dreyfus en ouvrant le procès 
Hsterhazy. 

Pendant que le général Billot affirme 
en s é a n e qu'il croit fermement à la 
culpabilité de Dreyfus, il la met en 
doiiie ea poursuivant Ksterhazy à pro
pos du bordereau imputé ù Dreyfus.La 
contradiction e s t si grossière, si la
mentable, que la minorité n'a pu s a u 
ver le ministérequ'en se réfugiant dans 
les formuUs .es plus v a g u e s e t l e s plus 
creuses . Et il a fallu à M. de Mua une 
singulière dociiit; ministérielle pour 
se contenter des paroles qui allaient 
dans un s e n s quand les actes allaient 
dans l'aUtte. L'embarras de M. Méline 
était si grand qu il ne pouvait dire 
deux paroles qui eussent de la suite, 
Après avoir dit qu'il n y avait pas de 
question Dreyiu- , il a ajouté : « en ce 
moment ! ». c'était l'annoncer pour 
demain en l i niant pour aujourdhui . 
C'était ouvrir la porte après 1 av.»ir 
fermée. Kt quand Millerand, a v e c s û n 
adm.ir.ible logique, lui a dit : « f uisqi e 
vous étiez sa is i depuis un mois du 
doss ier Scheurer-Schestner, pourquoi 
n avez-vous pas parlé plus tôt !» 

M. Méline a eu pour M. Scheurer 
quelques paroles blessantes : et il ne 
pouvait en effet s e sauver sur l'heure 
qu'en l'accusant. Mais c'était s e p e r d t e 
pour le lendemain en déclarant la 
guerre à une partie de la majorité, 
selon un procédé qui devient vraiment 
familier à nos minis tres , il a ajouté & 
Votûotel, par une correction tardive, 
eprès une heure du malin dos parolos 
qu'il n'avait point dites et quietdoucis-
saient un peu le coup porté. A h ! je 
vous a s s u r e qu'en totives ces contra-

Id i c t ionse t f a u s s e s habiletés l'autorité 

ils oblteëron'. les généraux i.ifaillibles 
e superoas à expliquer leurs louches 
m a n œ u v r e s . El c'est pour cela que l'on 
e s s a i e déjà, s o u s prétexte de Patrie, 
d'étouffer la lumière d'un débat public. 

Mais la 1 r a . x c n'est pas dupe de 
cette tactique. Elle a droit à la clarté. 
Elle la veut. 

Jean JAURÈS. 
député de Carniaux. 

LWÎTIJDBJLE PANAMA 
l t t s p p o r t d e R e u a n t l 

Lé Libre Parole publie une longue analyse 
du rapport de M. Kouanet, au nom de la com
mission d'enquête du Panama. 

L)ans ses observations préliminaires, M,Roua
ns!, après avoir montré quelle fut se méthode 
de travail, explique comment il- a procédé i 
l'examen des divers dossiers qui lui avaient été 
remis. 

Dans sa première partie, M . Rauanet s'oc
cupe du rjic des administrateurs et vise une 
lettre de M. Fontane qu'il intitule « Plan de 
campagne * 

Dans cette lettre, M. Fontane explique qu'il 
serait bon : 

1- D'augmenter et de conserver 1a confiance 
du public; _ 

2. De déooer aux banquiers, a la Bourse, et 
d ins une certaine mesure à la presse, des éven
tualités d'avenir autrea quo celles d une peitici-
aalion A une émission. 

• V 
La seesnde partie est réservée aux parlemen

taires accusée de corruption : 
On sait que ceux ci se divisent es troii caté

gorie* bien distinctes : 
1. Les députes et sénateurs traduits devant la 

Cour d'asaises et pour leiqstl* un* décision de 
jury intervint ; 

2- Les député* et «énateur* retenu* par I* 
juge d instruction, mais que la chambre dé* mi
ses en accusation mil hors de-cause 

3- Enfin l e s déautéa rour lesquels M lft.jsfé -£e.y.«.e,le 

A Propos An la Mission M f t r i 

Paris, décembr 

sur la 
• a s ci 

bit. 
ces. 

'a encore aucun renseignement o.Hc.el 
uis»ion Marchand, ma,s on continue à ne 
ira au massacre *• l'expédition. 
était parte i . c c loutai chances de suc-

tkte comprenait i son dépar; quinze ofB-
cuv» et s o i s ofH.icrs blancs, deux bataillons de 
aCtséfalat» Se >.«—•««« *i d« usbonauua. troa-
!>•« i u t r u i u s . «Tmrfph»,.. et d'are endurance 
éprouvée. 

l l l o enapo.tait par traaches une canonnière 
vedette a vapeir le Faidh:> te. qui flottr * u -
jourd'hui dsns le Nil et est cemioaadce ra- un 
snsaisin de vaisseau 

Kilo d.spoaait de '.'.500 porteurs fournis en 
majeure partie par lee sultane de Zénio el de 
Rafaï. . . .'.'.. . 

De» émissaires, envoyés depu s longtemps 
dans la zone d'aetion du capitaine Marchand, 
avaieat, eu! o, préparé un bon accueil A no; ofl> 
ciers. 

L'Eclair e»time qu'il est S présumer que 
• i elle était vériJiquc, la nouvelle d un échec 
de 1* mission Marchand nous sera t déjà ve 
nue par la voie plus courte de l'AbviSime et 
dObocl . 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

A V A N T L A S É A N C E 

Paris, 9 décembre. 
Lé c a l m a c o m m e n c e à ae faire a u i o u i 

d* l'affaire Dreyfus E i terhaxy . O n attend 
la r é s u l t a t da l enquête du csmtnandsr l s ' 
R s v a r y . 

L a C h a m b r e v a r e p r e n d r e a u j o u r d ' h u i 
la d i s c u s s i o n du budge t d e s T r a v a u x p u 
b l i e s . 

L a C o m m i s s i o n d e s D o u a n s s 
La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e » a'éat r é s y 

a i e . c e t a p r è s midi pour s o m m e r s o n r a p -
porteur sur .'a q u e s t i o n de l ' é lévat ion d é s 
dro i t s de douane s i r l e s g r a i a e s o l é a g i 
n e u s e s O s sa i t qu e l l e a r e p o u s s e 1 autrt» 
j o u r le pr inc ipe de la p r o p o s i t i o n 

Le s c r u t i n a été fermé à d e u x h e u r e s e t 
d e m i s . Le* c a n d i d a t s é ta i en t M U . Gratta;' 
et Char le s l î o u x . 

Malçrâ l a d é c i s i o n d e pr inc ipe d* l a 
c o m m i s s i o n , «T. G r a u x , f a . o r a b l s à l é l é -
v a t i e n d e s droi t* , a é t i n o m ' n é rapporteur-
c o n t - e M. R o u t . hos t i l e . 

L A § E A I V C E 
P r é s i d e n c e de H . B r i s a * » , prés ident 

La s é a n c e eat ouver t* à 2 neutres. 
V>Mt>i'*»*JtTls>ai.*t U X V K s S s H B S 

La Ci.amure adopta a p r è s u r g e n c e dsV 
c laréo , ia p r o p o s i t i o n de la i a d o p t e s p a / 
le Sénat portant mcdifica;i n dea a r t i c l e s 
40? et 431 du c o d * de c o m m e r c e . 

1 l'.e vote e n s u te e n d e u x i è m e d é l i b é 
rat ion les p r o p o s i t i o n s de M R o u a n e t *t 
de M. Lac m b e c o n c e r n a n t .'a t a u x da l i a -

mMETBESTOiV4l\H)BLI€S 
L ordre du jour appeUa la « u i n d s l a d i s 

c u s s i o n du btidga: d a s t r a v a u x pu . l ie» . 

ÇZBL Se !-*&. 

M* 1>E F O U R T O C 
Nous avons annoncé la mort de l'ancien 

ministre de l'ordre moral, M. de Fourtou. 
Franchement, cet homme a manqué de 

chance. 
il a perdu, 1) 7 s de cela vingt ans, une 

des plus belles parties politiques jouées par 
les conservateurs et les cléricaux, et Tolci 
qu'il s'en va su moment où,, ssns latte, 
sans violence, son système gouvernemen
tal semble devoir triompher,— si la démo
cratie n'y met bon ordre. 

En effet, je ne vois pas trop quelle diffé
rence on pourrait établir entre le gouver
nement de M. Méline et le gouvernement 
de M. de Fourtou. 

MM. Méline et B&rthon affirment qu'ils 
entendent défendre l'ordre social contre les 
menées « subversives » de la démagogie. 
MM de Broglie et de Fourtou déclaraient 
quils voulaient pretéger l'ordre moral 
contre les mêmes menées, également «sub
versives» de la même démagogie. 

Sous le gouvernement de MT de Fenrtou 
les cléricaux parlaient haut et menaçaient; 
c'est exactement semblable aujourd'hui. 

On voit donc bien que ce pauvre M. de 
Fourtou, encore Jeune, d'ailleurs, puisque 
seulement deux fols trente hivers avaient 
fait blanchir ses cheveux, n'a pas en de 
chance du tout, ea s'en allant ainsi au 
meilleur moment. 

Cependant, ne nous hùtcns pas de con
clure. 

En y réfléchissant, peut-être conviendra 
t-on que M. de Fourtou a été moins mal
heureux qu'il n'en a l'air. 

L'infortune et llnsuccès instruisent les 
hommes,et dans la pratique de la réaction, 
1 ancien premier rôle da la comédie connue 
sous le nom de Selze-Mai. a pa se rendre 
compte de la difficulté de mener t bien une 
œuvre de réaction contre la volonté d un 
ersnd pays. 

Si ses disciples actuels ont l'air de triom
pher, c'est qu'ils n'en sont encore qu'an 
début de l'opération. 

Mais quand il va falloir en venir aux pires 
extrémités, quand on donnera la parole 
aux électeurs, quand le pays pourra se 
prononcer libremeat.les choses pourraient 
bien changer de physionomie. 

Le Setze-Mai avait 1a police, les gendar
mes et les fonctionnaires. 

M. Méline aussi. 
Ca n'a pas empêché le Seize-Mai de rece

voir une abominable et admirable frottée ; 
ca n'empêchera pss davantage MM Méline 
et Barthou de remporter ane magnifique 

C'est pourquoi M. de Fourtou, en nous 
quittant, n'a pas connu le chagrin de se 
voir battu une seconde lois en la personne 
de M. Barttou, ds qujuenemrtme si o ienlFrancs , h 
«TMiifsiéu. sViaSuiJM 

i . r b r e l d t que lea hou i l l e s é t r s a * 

f t r e * eont f rappées é l e u r en trée e u F r a n c * 
'un droit ds don \n : a* 1 fr. SS

II, r t i c n o n juge c* droit i u s u l i sant a o ur 
a s s u r e r l a prot* n o n dea m n « s d u N a r 3 . 
Il «eut o r g a n i s e r une p r s t e c t n indirecte , 
a u m o e u d un . « u l .abi l s dan t r a n s p o r t s 
tt) menait» (t* (eur. 

Da «on eut» , M . B a t l y a s a i s i 1s Charnu 
bro d'une p r o p o s i t i o n avant a e a r objal «fS"~ 
porter !s ro t à a fr , 3 ir u par t e n e , ' 
• a i v a c t que l ' importa t ion a 1 e u p a r terre; 
o n pnr m e r . Ce p r o c é d é eat p lu* c o r r e c t . 

L r a i e s r e o m at c e s d e u x p r o p ait o n s . 
1) té'en t i*s in . ér t s d s s p r u e t d e s u»i« 
r.es d a g g l o m é r é s de l 'Ouest . La p r o d u c 
t i o n de hou.I le f r a n . a i s e n* suffit p a s A fit 
c o n s o m m a t i o n L'Importat ion é t r a n g e , a 
e s t d o n - u n e n ê e s t s i t è . 

L ' s r t e u r dit que P a r i s e s t sacr i f i é par 
l . s tari S trop é e v é s d e s c o m p a g n i e s dit 
Nord et de I o u e s t , il r é e l s m o une a m é -
i iorat i ' n d e s tar i f s e n ca ,ui c o n c e r n e l e s 
a g g l o m é r é s 

M . T n r r e l répond que i e s p r o g r è a r é a 
l i s é s , d p a i s c * . d e m i res a n n é e s , s o d l 
t r è s s e n é i D i e s f> fan r e s s o r t . r ,ue i s g o n J 
vcrnc ina t s e s t Sttaeb^ A l ' e x t e n s i o n déV 
v o l e s nav g s ^ i é s ; de c e fa.t l e t r a i e s 
d o u b l é . 

11 a «embld pré férab le , d i t l s m i n i s t r e , 
de créer d'abord l e s cen*u>. du Midi p l u 
tôt que de s o c c u p e r du pr . e t du c nal dix 
Nord , .^:ais de ce côté lu r . 'gion du Worof 
va a u s s i a v o i r a s t i s act o n , car , d è s le? 
m o i s dé février, le j eu i s * é c l u s e s du ca 
na l de S a i n t Quent in sera d o u o l é . 

i e m i n i s t r e dit e n outre qu'en c e qui 
c o n c e r n e ie i s e s n de la Loire , ésl i factioni' 
va a u s s i ^tre d o n n é e . D e s i t u d e r sonjl 
e n t r e p r i s e s pour a n u r e r l a n a v i g a b i l i t é 
de e s . euve 

i l . é E n i e a r n e l l e s r épond . U dit q e e , 
le matér ie l d e s c o m p a g m e a dea enaminV 
de fer e s t însuf ' s \nt : l s * t a n f s de t r a n s 
port trop n o u b r e u x et trop v a r i é s . Il y a 
d e s r é f o r m a s u r g e n t e s i faire . 

L o r a t e s r t ermina e u r é c l a m a n t u n s 
ac t ion é n e r g i q u e du g o u v e r n e . s n t pour; 
a m é l i o r e r le r é s e a u at 1 o u t i l l a g e de l a 
n a v i g a t i o n fluviale car , dit i l . notre i n f é 
riorité e s t vo lonta ire e t e l l e r i s q u c de c o m 
promet tre I s c e f e n s e d* n o t r e tsrnto.rei-
( A p p l a u d i s s e m e n t s . 

SS. Eiassée) r> . r a p p o r t e u r , ob jec te l a 
• i t s a t i o n b u d g é t a i r e pour r e p o u s s e r t o u s 
l e * a m e n d e m e n t s e t rejette s u r aes d e v a n 
cier* la résp->asauil lte d e s l enteurs et d e a 
ratar :* de» g r a n d s travaux . 

La s u . t a de la d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é e 
à lundi . 

La s é a n c e l e v é s à 6 k. 15. 

AU SENAT 
A V A N T L A SEANCE 

L e s c a i s s e s d e r e t r a i t e s 
La c o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e qui e x a m i n s 

la p r o p o s i t i o n s u r l e s c a i s e e s de r e t r a i 
t e s o u v r i è r e * «n a adopté l a s pr inc ipale* 
d i s p o s i t i o n * , maia e le as r é s e r v e d s n t e n f 
dre le g o u v e r n e m e n t avant d* vo ter l'en 
s e ubl» é e la lo i . 

M. Fé l ix Martin a été . n o m a s * r a p a e r . 
teur définitif. 

C o m m i s s i o n d e s o c t r o i s 
La commission des octrois a sommé M. 

Millaud président, an rem placement da M 
Gsrisson, décéda et nommer.i dem tin sosj) 
rapporteur, en remplacement de M. Bit-
doux, également décidé. 

La commun on essors avoir sous pas* 
terminé sss travaux. 

Présidsnce dé BI. I s n S s t , présideetV 
La séance est caverte à 2 h. 45, 

Arrangement monétaire 
Le Sénat adopta la projet portant spprj» 

bation de l'arrangement monétaire COBV 
élu a Paris, la 29 octobre 18u7. «ntreja. 
Francs, ta Belgique, U Orée*, l'Italie.*•• 
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